auveur 


S n r. 


de  la  France  , 

» ou 

Monfieur  Necker  à Verfailles,’ 


Je  fais  quel  efl  Necker^  fa  noble  intégrité 
Sur  fes  lèvres  toujours  plaça  la  vérité. 

Voltaire,  AdéL  du  Guef, 


* A PARIS, 

Chez  Cressonnier  , rue  S.  Jacques , vis-à?f 
vis  celle  des  Mathurins,  N®.  37. 


De  rimprim,  de  L.  M.  CELLOT , 1789* 
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de  la  France^ 


Ol» 

Monfîeur  Necker  à Verfaillesi 


. i ; 

Que  la  France  faffe  éclater  les  tranfparts  Jê' 
la  joie  la  plus  vive  1 ce  grand  hommd  d’état 
qu’on  ne  faiiroit  trop  révérer,'  ce  ‘minière  çi^ 
foyen,  qui  jamais  ne  féparà  les  intérêts  du 
prince  de  ceux  defes  fujets  ; Monfieur  NEckEit  ' 
ENFIN  SE  REN©  AUX  VœUX  fîE  LA  NaTIOÜ 
ENTIERE. 

confeille  pas  aux  princes  , ( dit  un  phila* 
fbphe  de  l’antiquité  ) , ce  qui  leur  plàîjt , màU  ^ 
ce  qui  leur  efi  unie  ; voilà  le  principe  fur  le*  ! 
quel  cet  autre  Sully , ce  minîftre immortel  établit 
^ établira  toujours  la  fage  économie  de  fa  con- 
duite. Perfuadé  qu’un  mîniftré  complaifaht  & ’ 
flatteur  ne  fait  qu’alimenter  dâns  l’efprit  de 
jfon  maître  les  vices  dont  & ce  maître , 6c  l’état , 
& lui-même  feront  un  jour  les  viffimés  V M, 
Necker  ne  fe  «départit  jamais  des  vertus  qui 
conftituent  néceffaireincnt  un’miniflre  fldele.  Fait 
pour  voir  de  plus  près  que  Louis  les  befoin^  j 
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les  deCrs , les  malheurs  du  peuple  François  , 
ne  put  envifager  fa  trifle  fituafion  fans  s’atteiï^ 
drif  lur  fon  fort  ; dès-lors  il  defira  fortement  ; 
le  bonheur  de  la  France  , & y travailla  avec  uix- 
courage  ôc  une  fermeté  héroïque.  Mais  hélas  ! 
devoit-il  s’attendre  , pourq)rix  de^tant  de /oins, 
au  noir  complot  qu’on  formok-  contre  lui  ; 
François^  on  poufîa  l’audace  iiifqu’à  niadiiner 
d’attenter  aux  jours  de  votre  libérateur.  Un  bar- 
bare avoit  prédit  quil  nc^ériroit  jamais  que  de  fy 
main.,*,.  Mais  ne  craignons  plus  toutes  ces 
mena  ces -T  la  clique  infernale  a fui  loin  du  trône 
qu’e^îe-  youloit  renverfer  , & "Necker  revient 
enfin  parmi  nôu^'^Cotivert'^&  d’honneur  & de  ' 
gloire.  . ' 

Son  retour  auprès  de  notre  bon  roi  fera  la. 
ca|;ke  4ç  notre  borîheur  : fa  préfence  à Veffailles 
va* bannir  les  crimes  pouf  jamais;  efiacer  les 
faytçs  , rétablir  dans  fes  droits  la  partie  fouffrante 
de,  l’état , rendre  la  joie  aux  afHlgés , difiiper.tout 
efprit.de  parti,  ramener: la  paix,  l’union  , & lui 
mqr.ltef^  le_  titre  glorieux  de  Sauveur  de  la 
France.  * 

Rréçiçufe  yérité  dont  le  pur  flambeau  n’a  ja- 
mais éclairé  les  rois  , tu  viens  donc  pour  la  pre- 
mière fois  d’approcher  d’un  monarque  qui  fut 
long-temps  le  jouet  innocent,  d’une  cour  info- 
lente  & barbare  ; tu  viens  de  lui  découvrir  d’une 
maniéré  bien  lenfible  toutes  les  fources  du  dé- 
foxdre  qui  trouble  fon  empire  , & les  vrais 
moyens  d’y  remédier. 

O illuflre  diclateur , généreiix  duc  d’Orléans  , 
toi  qui  pris  toujours  la  vérité  pour  guide:  oui , 
ceft  à toi  que  nous  devons  le  retour  de  notre 


Roi  &:  Ie  rappel  de  M.  Necker  ; toi  feu!  eus  le 
coiirage  de  clëfiller  les  yeux  de  Louis  6c  de  lui' 
découvrir  Fabyme  dans  lequel  il  alloir  inconfi- 
dorémenr  s’enfevelir.  Ah  ! maintenant  que  la 
France  ne  cache  plus  d^ns  fon  fein  les  Catilina  , 
ces  montres  qui  ^dévoient  s’abreuver  de  foa 
lang:  vas,  ne  quitte  pas  notre  bon  roi,  6c  de 
concert  avec  ion  lage  nuniflre,  ne  de  lalTe  pas 
de  i éclairer  5 oC  de  détromper  fa  religion  trcp 

furprrfe  , ofe  lui  parler’ vérité» 

5 grâce  a ton  énergie  , & h ton  patrioîifme, 
grâce  a 1 éloquence  douce  & mâle  des  augures 
repréfentans  du  peuple  François  ,,il  fait  ce  grand 
Koi,  par  fa  propre  expérience  , que  le  plus 
iqperbe  attribut  de  cette  royauté  efl  ramoiir  6c 
lyfelicîîe  de  fes  fujets  , 6c  que  la  meilleure  poli- 
tique des  fouverains  ell  la  bienfaifance  6c  fur- 
tout  l’équité.  ' * ' 

Deftine  po^r  réunir  les  liens  du  corps  focial , ; 
1 efpric  de  juüice  & d’humanité  , qui  fait  ieiTence  , 
de  i adembiée  nationale,  ne  forme  aucune  oppo-  ^ 
lition  aux  vouix  du  tiers-état.  Ils  travaillent  fans 
re  ache  ces  courageux  tribuns  , au  rétabÜffe- 
ment  parfait  du  droit  jiaturel  , 6c  indiquent  par 
leurs  lumières  & leur  expérience  , les  moyens 
les  plus  propres  à en  fixer  les  principes,  que  les  • 
anciennes  loix  n’ont  pas  ftiffifammenr  établis. 

La  pluralité  infaillible  des  vœux  6c  des  fufi'ra- 
ges  annonce  déjà  laurore  d’un  beau  jour,  qui 
promet  a rhunianité  la  douce  &:  paifible  jouif- 
lance  de  la  liberté  naturelle  , dont  les  droits  ref^ 
p^jérés  dans  toute  leur  étendiie,  6:  maintenus 
par  la  force  de  la  loi  , réfifleront  à rarbitrairc 
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& aux  caprices  des  oppreiTeufs  pulffans  qui  vou- 
droieat  y porter  atteinte. 

O terrible  , mais  hqureufe  révoliîtion  puif- 
qu’elle  {èra  ia  çaufe  de  nbtrë  bonheur  fous' de 
plus  jadis  loix  ! 

O jours  fâcrés  qui  vont  être  éclairés  du  flam- 
beau de  la  raifon  èz  ^de  rhiimanité  ! c’eft  à l’aide 
de  fa  clarté  bienfaifante  que  nous  navons  pas 
craint  de  franchir  les  bornes  étroites  que  nos 
nobles  tyrans  ont  olé  nous  prefcrire , le  filence  ÔC 
l’éfclavage  : c’étoic  là  les  deux  pôles  de  noire 
iphere  ; mais  ils  font  paffés  pour  eux  ces  jours  de 
fétjSy  6c  nous  ne  craignons  pas.de  leur  démon- 
trer, même  malgré  eux,  qu’il  y a des  hommes 
hors  de  deurs  palais,  & que  de  tous  les  temps 
un  feul  roturier  à toujours  mieux  valu  qu’une 
poignée  d’aridocrates  ^ de  fang-fues  dévoués  à 
l’exécra tion  des*  temps  les  plus  reculés  ! Ok  ! non. 
certes  , ils  ne  font  plus  les  épouvantails  de  et  quon 
veut  hiea  appelUr  joviulernenc  la  canaille.,  , . . ^ 

'Oui  les  aridocratês,  tous  ces  gens,  en  un  mot, 
ropprobre  de  Inhumanité  & de  îa  religion , vont 
être  dépouillés r de  leur  puifTance  iifurpée  , 6c  le 
peuple  rçtab  i dans  fesdroiîsr  O jours  vraiment 
heureux  : le  grand  s’unit  au  petit 6c  Louis  XVl 
à fon  peuple.  Quel  triomphe  1 François  , & vous 
fur- tout  cppîcigeux  Farifiens  ^ contemple'^  votre 
ouvrage,.  ' . ' . , - 

Nôtre  bon  roi  rietablit  dans  ce  moment  la 
judice  6c  le  bon  ordre  dans  fes  états  ;'fon  exem- 
ple doit  faire  fentic  aux  grands  qu’ils  ne  peu- 
vent s’arroger  le  privilège  de  nuire  impunément, 
tandis  que  le  chef  de  la  nation  fe  met  dans  Tim- 
p.uiirance  d’y  ej^ercer  lui-même  un  pouvoir  ar- 


bitraîre.  Sous  un  tel  monarque  & rn  fi  grand 
miniftre  5 tous  ‘ deux  amis  dé  )a  jultice  6c  du 
bonheur  des  François , tditf  ceux  qui  exerce- 
ront quelqu’autofité  feront  forces  d’être  jufes. 
Semblables  à Cés  Vampires  ^ que  la  crédulité  fup- 
po^pjt  s’abreuver  & fe  nourrir  au  fond  dé  leurs 
tombeaiïjfe  du  fang  des  vivans  ; les  gens  de  cour, 
lés  ibcéndâris , en  un  mot,  tous  les  hommes 
. ? 'vànîpirts  p’^'us  rëels  , /ans  rien  faire 

qü’infééter  fa 'nation,'  ne  s’alimenteront  [dus  avçc 
inlolence  des  fruits  de  fon  aétiviîé  , & dès- 
lors  ôh  vérra  di/jpâroîtré  tous  les  maux  dè  i’é- 
t'at.  Dé  réqiVité  des  états-généraux , & du  prijnçe 
découreronî  bientôt  comme  d’une  foiirce  fé- 
conde , toutes  les  vertus  propres  à ranimer  la 
'fociéré.  L'ajuftice  obligera  tous  les  citoyens  à 
remplir  , fins  réprOphe  ,-le  devoir  dé  leiif  état  : 
privées  dé  laïre  le  mai  dé  vivre  ïnutiiés  , la 
grandeur  & là  noblefle  éhèrcheront  â s’illuf- 
trerpat  la  bi^nfaifdncé , raffebiîiîé,  la  douceur  , 
& la  recqnhqiiTàncé'des  avantagés  que  la  patrie 
leur  ptoouïë  par  préférence  aux  autres.  Le 
■guerrirér  ne  fé  croirà*  plus  en  droit  dé  troubiér 
ou  de  vexer  lés  citoyens  que  fon  métier  l’o- 
blige de  déféndre.  ^Le  magidrat  tiendra  d’une 
main  plus  fermé  lés  balancées  de  1 équité  entre 
lé  puifîanV  & le  folble,  entLé  le  riche' ^ 
pâiivréy  le  h'aut  mihirtre  des  autels  , rappell^ 
aux  d-évoirs  cjue  la  reîigtoh^  lui  impofe , féi  a 
pour  fes  concitoyens  un  ange  de  paix  * il  isuV 
f /‘mettra  fous  les  yeux  les  âvantâges  que  pro- 
curent, foit  en  ce  monde , foit  dàqs  l’autré  , h 
décence  , la  concorde  , la  tolcrâncé , la  ibçia- 
bîllté  : il  leür  enfeignéra  pârTon  exemple , en- 
core aiièui  que  p^f  és  , d^oirs 
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la  .charité  ^ de  la  mlféricorde  , du  pardoii  ç{es 
injures,  delà  bienveillance  univerjeUe  qui  doit 
lier  les  honneurs  entr’eux^  Le  riche  faura  qu’il^a 
contracté  rubligarion  de  faire  du  bien  , d’aider 
, le  pauvre  , d’encourager  les  travaux  , qui  font 
' la  riche  lie  véritable  & !,e  bonheur  de  i’étac  : en- 
fin dans  fon  huîuble  chaumieie  , rrnï^en.  dé- 
gagé des  entraves  de  roppreiîion  , travariera  de 
"bon  cœur,  cootribxierà  félon,  feV  forces,  à 
l'a  félîché , général©.  < n 

Tels  font , généreux  .François , les,  précieux 
avantages  dont  voué  allez  jouir,  puifquâI’Vûti;e 
''àmbur  eiSçactnpQur  la  liberté  jJpur.Ja  pitrie 
vous  .a  àor)né"\/ réhve,r{éf 
I fiere;;  ,,àe  brjifer 'toii*s  les  pbûacles  quela'cabâlé,, 

. 1 ignoTance  une.  - 


en  va?n  vous  o 


1 n n d n e^. . ba  ! b.,a.f i e" v çu  !.  o le  n t 

_i  cf  î ■ P ' . - 


[erç  rn/iLs.  ô ipes  J^ages  conci^ 
toyens  l vous,  en wuhen]  ^ Ji  ’ 


typrits. ,.  cœur  s.  ^ ëUyé^  2ïs, 

^Mais  'môdéru.z^  fiif-rqvtjt  J tempérez  da  fdisgde  in- 
confiderée  qune  bç-iûllÿite  . populace  idpT^^^  la 
■vengeânéé,  héias',  n’eftqûe  trop  îoiivênt  ferjOcé. 
Taiifc;s  leur  fiuitlr  çembiçncet  oubh  des^pre^lei^ 
^devoirs  icoûléjdé" regrets  & de  jarniésla^îdus  lés 
vrais  patriotes  é çornbi.eîî  d leur  éîllpéçelTâi;.e 
crenîendre.  niieux^eiifs  inté/êts , de  refpcéleV'le 
repos  de  leurs  concitoyens , de-  ne  pas  flétrir 
par  des  crimes  atroces  le  beau  triomphe  de  la 
Nation  Françoife.^,  . y 

Les  iraitres  , les  fauteurs  du  dèfpofifmé  mlnif* 
tériel,  les  oppreffeurs  du  peuple  , font  des  vic- 
times que  l’on  doit  Immoler , fahs  doiifé  ; eh 
bien  , il  le  faut  faire  , mais  en  nous  vengeant, 
vengeons  nous  en  François  généreux  & fenflblés,' 
& non  pas  barbares. 


